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Tout commence par la défaite et la ruine du genre hu­

main : Satan est son vaiqueur, il l’a pour esclave, la terre 
est son domaine : “ circuiviterrant, ” dit-il superbement. 
— Mais Dieu crée son Eglise ; il forme sa race élue, il 
sanctifie ses Saints : c’est la barrière opposée à l’orgueil 
de l’enfer : usque hue venies ! Première victoire.

Mais Satan, chassé de la vie des Saints, se retranche 
dans leur naissance. Ecoutez les saints de Dieu pousser 
la triste clameur de leur première défaite : ecce in ini- 
quitatibus concepius sum ! Que fait Dieu ? Il se choisit 
des élus qu’il sanctifie dès avant leur naissance, forçant 
ainsi le démon à lâcher une proie dont il se croyait à 
jamais assuré. Deuxième victoire.

Mais il est un domaine où Satan défie Dieu orgueilleuse­
ment ; il est un moment qui est à lui, qui est sa conquête, 
où il dresse son étendard et étend son empire ; la concep­
tion lui appartient : in peccato concepit me mater mea. Et 
tous sont soumis à cette loi du péché, tous sont^ vendus 
au péché au moment où ils sont conçus ; Satan règne par 
cette loi, et du haut de cette loi il se proclame vainqueur. 
O Marie, immaculée dans votre conception, Marie victo­
rieuse, Marie terrible au démon parce que vous n’avez 
pas subi son empire, venez, “ écrasez-lui la tête ”, soyez 
le grand et définitif triomphe de Dieu : Ipsaconteret caput 
tuum.
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La gloire ET l’amour du Fils. — Nous savons que 
le Verbe a triomphé, par amour pour nous, de tous les 
obstacles qui s’opposaient à son incarnation. Le voici sur 
la terre, le voici parmi nous : Visus est in terris et cum 
hominibus conversatus. Mais quel exil ! quelle solitude 
ennemie ! quel séjour sans consolation et sans joie ! — 
Ecoutez le Divin exilé : prospexit superfilios hominum..., 

est quifaciat bonum, non est usque ad unum / “ Le
Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête, ” mille fois 
moins encore son Cœur. Parfois le dégoût l’envahit, la 
lassitude est à son comble : usquequo patiar vos ?

Mais Dieu y a pourvu ; Dieu a bâti un refuge pour son 
Verbe incarné ; il.a créé une innocence où l’infinie sain­
teté trouvera son repos : requievit in tabernaculo. Et, si 
nous voulons nous faire quelque idée lointaine des défi­

le Verbe fait chair goûte dans ce sanctuaire
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